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Qu'espère prouver la Co>mé­
die-Canadienne avec ce canu­
lar super-archi-plat qui s'inti­
tule "La fin tragique de Su­
parchipelargo"? Que le théâ­
tre se porte bien mal? Que la 
bêtise est payante? Que la 
subtilité, la finesse et le natu­
rel sont des denrées non né­
gociables? 

J'ai bien ma petite idée 
personnelle là-dessus, mais je 
Ims~ aux intéressés et à 
ceux qui (lnt commis cette 

énorme tarte à la crème le 
soin de répondre en leur âme 
et conscience. 

Devant un spectacle aussi 
vide de sens, aussi insipide 
et, disons-le, aussi furieuse­
ment accrO}Cheur que celui 
qui a pris .l'affiche hier soir, 
on est en droit de se deman­
der de qui on veut se payer 
la tête_ 

Du public pour lequel on ne 
semble avoir aucun respect 
ou du métier lui-même que 
l'on identifie à du cabotinage 
éhonté? 

Sur le plan strictement dra­
matique, le spectacle de la 
Comédie-Canadienne est ine­
xistant ou presque_ La petite 
fable imaginée par Marcel 

Sabourin appartient au do­
maine de la science-fiction 
pour enfants de trois ans; et 
même pas, car en écrivant 
cela je crains de faire injure 
aux enfants de cet âge_ C'est 
gros, grotesque, souvent gros­
sier et d'une subtilité éléphan­
tesque . 

Personne ne peut croire un 
seul instant à cette histoire 
de super-héro qui "crunch" 
(comprenez: écrase) les hom­
mes, et à sa compagne, DJlo­
rès Tétreault, directrice de 
son fan-club et enamourée de 
lui jusqu'à vouloir en avoir 
un enfant. SUparchipelargo ne 
l'entend pas de cette oreille ; 
mais comme il ne peut récu­
pérer la cape magique que 
Dolorès a mis dans la ma­
chine à laver, il devra plier 
l'échine devant cette admira­
trice qui se transforme en en­
nemie et en King Kong fe­
melle . 

De ce scénario minable, on 
a tiré des accents du même 
cru, faits de petites blagues­
maison (dont quelques-unes 
sDnt bien inspirées), de réfle­
xions cO}Qs-à-l'âne, le tout co­
pieusement arrosé de sacres 
qui n'amuseront certainement 
que les sots et les petits intel­
lectuels à la mode et à la 
manque_ 

Quelques exemples suffiront 
à montrer de quoi il en re­
tourne. Je passe sous silence 
le méchant jeu de mots sur 
saint Joseph pour signaler 
une phrase d'une des couplets 
chantés par Mouffe : "1 m'a 
laissé dix flèches dans le 
hood" .. 

A la fin du spectacle, Su­
pàrcnipelargo part à la l'C­
cherche de sa dulcinée qui 

s'est enfuie, Celle-ci réappa­
raît sur scène et Charlebo!§. 
du haut d'une loge latérale où 
il est " jouqué", lui crie: 
"Y'ont pas posé l'h(.,,) de 
liane! Grouille pas, j'arrive 
quand même". 

Auparavant, il avait lancé, 
toujours à l'adresse de sa dul­
cinée: "Pour une fille \Villing, 
c·t'une fille \Villing!" ou en­

. core, "Est-y noix, c'te pl 
(. . . )! " -

Ces quelques échantillons 
chc'Îsis au hasard (mais soi­
gneusement expurgés) mon­
trent jusqu'où on peut pousser 
la muflerie. 

Au J'este, tout ce scénario 
n'est au fond qu'un prétexte 
permettant à Charlebois de 
donner sous une forme diffé­
rente son récital habituel. Le 
domaine des variétés n'est 
pas de mon ressort, mais il 
me semble que Charlebois 
n'apporte ici J'ien de neuf et 
qu 'il a déjà lait des chDses 
beaucoup mieux finies et plus 
substantielles. 

J 'c n parlerais d'ailleurs 
plus longuement si, comme la 
plupart des spectateurs, je 
n'avais perdu en cours de 
J'oute, à cause du caractère 
agressif de l'accompagnement 
musical, les trois quarts des 
couplets des chansons inter­
prétées par Charlebois et par 
Mouffe. 

Au fond, la Comédie-Cana­
dienne a été le théâtre hier 
sail' d'une cérémonie à la Sal­
vador Dali, dadaïste et sur­
réaliste, saugrenue et farfe­
lue, préparée en l'honneur et 
autour du mythe Charlebois, 
Après une par e 1 JI e expé­
rience, on a envie de Il crun~ 

cher" les Idoles et de briser 
les statues. 

. Quant à la gentille et char· 
mante mademoiselle Moufle, 
je préfère passel' rapidement 
sur ce qu'elle fait, -son com­
portement en scène me rap­
pelant ces petits brins de fille 
que des mères ambitieuses 
promènent dans les concours 
d'amateurs. 


